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Par Joseph Sakala

Dans Psaume 119:169-170, David déclare : « Éternel, que mon cri vienne en ta
présence !  Rends-moi  intelligent,  selon ta parole.  Que ma supplication vienne
devant toi ! Délivre-moi, selon ta promesse ! » Vous avez ici la réponse à chaque
délivrance de David, parce qu’elle était toujours demandée selon la Parole de Dieu.
Et la volonté de Dieu se fait toujours selon le Saint-Esprit. « Je vous dis ces choses,
tandis que je demeure avec vous. Mais le Consolateur, le Saint-Esprit, que le Père
enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire
toutes celles que je vous ai dites. Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix ; je
ne vous la donne pas comme le monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point,
et ne craigne point » (Jean 14:25-27).

Notre esprit ne pourrait jamais saisir les vérités éternelles de Dieu, si ce n’est par la
révélation de l’Esprit de Christ qui nous est accordé lors du salut. « Car qui a connu
la pensée du Seigneur pour l’instruire ? Mais nous, nous avons la pensée de Christ »
(1 Corinthiens 2:16). Plusieurs passages utilisent l’expression « selon ta Parole », car
rien de ce que nous puissions faire ne plait plus à Dieu que nos efforts à exalter Sa
Parole dans notre vie. Regardons cette belle prière de David au Seigneur Dieu : « Je
me prosternerai dans le palais de ta sainteté, et je célébrerai ton nom, à cause de ta
bonté et de ta vérité ; car tu as magnifiquement accompli ta parole, au-delà de toute
ta renommée. Le jour que je t’ai invoqué, tu m’as exaucé ; tu m’as délivré, tu as
fortifié mon âme. O Éternel, tous les rois de la terre te célébreront, quand ils auront
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entendu les paroles de ta bouche. Et ils chanteront les voies de l’Éternel ; car la
gloire de l’Éternel est grande » (Psaume 138:2-5).

Chaque créature, sur cette terre, sera un jour jugée selon ce qui est écrit dans les
livres de Dieu et personne n’y échappera. « Je vis aussi les morts, grands et petits,
qui se tenaient devant Dieu ; et les livres furent ouverts. On ouvrit aussi un autre
livre, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs œuvres,
d’après ce qui était écrit dans les livres » (Apocalypse 20:12). Tous seront enseignés
par Dieu, au travers des Élus de Christ qui auront été préalablement instruits par
Sa Parole. « C’est pourquoi, dès maintenant, nous ne connaissons personne selon la
chair ;  si  même nous avons connu Christ selon la chair, maintenant nous ne le
connaissons  plus  ainsi.  Si  donc  quelqu’un  est  en  Christ,  il  est  une  nouvelle
créature  ;  les choses vieilles sont passées ;  voici,  toutes choses sont devenues
nouvelles. Or, toutes ces choses viennent de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par
Jésus-Christ, et qui nous a confié le ministère de la réconciliation, » nous dit 2
Corinthiens 5:16-18.

Sans  cela  nous  serions  dénués  de  compréhension  et  de  sagesse.  Mais  par  la
méditation et la lecture de Sa Parole,  après avoir reçu le salut,  nous croissons
efficacement en privilège et en maturité. Notre esprit s’affermit par la mémorisation
de Sa Parole grâce à l’étude régulière ; il devient prêt et sanctifié par l’accumulation
de Son instruction. Afin que vous : « soyez toujours prêts à vous défendre, avec
douceur et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison de l’espérance
qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui blâment votre bonne
conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent contre vous, comme si
vous étiez des malfaiteurs » (1 Pierre 3:15-16).

Mais également pour discerner la différence entre les choses, afin que vous soyez
purs et irréprochables pour le jour de Christ, étant remplis par Jésus-Christ des
fruits de la justice, à la gloire et à la louange de Dieu. « De telle sorte que vous vous
conduisiez  d’une manière  digne du Seigneur,  pour  lui  plaire  en  toutes  choses,
portant  des  fruits  en  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  et  croissant  dans  la
connaissance de Dieu » (Colossiens 1:10). Et le Psaume 119 se termine par une
prière de David pour tous : « Que ta main me soit en aide ! Car j’ai fait choix de tes
ordonnances. Éternel, je soupire après ton salut, et ta loi est tout mon plaisir. Que



mon âme vive, afin qu’elle te loue, et que tes ordonnances me soient en aide ! Je suis
errant comme une brebis perdue : cherche ton serviteur, car je n’ai point oublié tes
commandements » (Psaume 119:173-176).

Les hommes n’ont cependant pas voulu agir selon la Parole de Dieu et Celui-ci a été
obligé de les corriger sévèrement, par un déluge mondial. Toutefois, dans Genèse
9:8-15 : « Dieu parla aussi à Noé, et à ses fils avec lui, en disant : Quant à moi, voici,
j’établis mon alliance avec vous, et avec votre postérité après vous ; et avec tous
les êtres vivants qui  sont avec vous,  tant les oiseaux que le bétail,  et  tous les
animaux de la terre avec vous, tous ceux qui sont sortis de l’arche jusqu’à tous les
animaux de la terre. J’établis donc mon alliance avec vous, et nulle chair ne sera plus
exterminée par les eaux du déluge, et il n’y aura plus de déluge pour détruire la
terre. Et Dieu dit : Voici le signe de l’alliance que je mets entre moi et vous, et tous
les êtres vivants qui sont avec vous, pour les générations à toujours : Je mets mon
arc  dans les nuées, et il  servira de signe d’alliance entre moi et la terre. Et il
arrivera que, lorsque j’amasserai des nuées sur la terre, et que l’arc paraîtra dans
les nuées, Je me souviendrai de mon alliance, qui existe entre moi et vous et tout
être vivant, de toute chair ;  et les eaux ne deviendront plus un déluge  pour
détruire toute chair.»

Les  chrétiens  qui  acceptent  le  concept  d’ères  géologiques  auront  toujours  à
expliquer  le  grand déluge en assumant  que ce  n’était  pas  vraiment  un déluge
mondial. Ils réalisent qu’un déluge qui ferait monter les eaux au-dessus de toutes les
montagnes qui sont sous le ciel pour qu’elles soient recouvertes, et dans lequel
déluge toute vie fut détruite à la grandeur du globe terrestre, aurait sans doute
éliminé toute preuve des soi-disant ères géologiques également.

Pourtant,  nous pouvons lire,  dans Genèse 7:18-23 :  « Et les eaux grossirent et
crûrent fort  sur la terre ;  et  l’arche flottait  à la surface des eaux. Et les eaux
grossirent prodigieusement sur la terre ; et toutes les hautes montagnes qui sont
sous tous les cieux, furent couvertes. Les eaux s’élevèrent de quinze coudées au-
dessus ; et les montagnes furent couvertes. Et toute chair qui se mouvait sur la
terre, expira, tant des oiseaux que du bétail, des animaux et de tous les reptiles qui
se traînent sur la terre, et tous les hommes. Tout ce qui avait souffle de vie dans ses
narines, et tout ce qui était sur la terre ferme, mourut. Tous les êtres qui étaient sur



la face de la terre furent exterminés, depuis les hommes jusqu’aux bêtes, jusqu’aux
reptiles, et jusqu’aux oiseaux des cieux, et ils furent exterminés de dessus la terre. Il
ne resta que Noé, et ce qui était avec lui dans l’arche. »

Alors, ces « chrétiens » ont suggéré de modifier le récit biblique du Déluge par un
débordement de la rivière Euphrate, ou quelque chose du genre qui aurait détruit
seulement les peuples connus dans le monde à ce moment-là. Il existe de nombreux
problèmes  avec  ce  déluge  local  néanmoins.  Mais  leur  meilleur  argument  fait
cependant de Dieu un menteur. Dieu avait promis à Noé qu’un déluge de ce genre
n’aurait  plus  jamais  lieu  sur  la  terre.  Pourtant,  il  y  a  eu  d’innombrables
débordements de rivières, de violents tsunamis, des pluies torrentielles régionales,
durant les quatre millénaires depuis les jours de Noé. Si la promesse de Dieu avait
fait  référence à  des déluges comme ceux-là,  alors  Dieu n’aurait  pas gardé  Sa
Parole.

Mais Dieu ne ment pas, et Il a gardé Sa promesse, car il n’y a jamais eu un autre
Déluge et : « celui qui ne croit point Dieu, le fait menteur, puisqu’il n’a pas cru au
témoignage que Dieu a rendu »  (1  Jean 5:10).  Les évolutionnistes  théistes,  les
créationnistes progressifs et tous les autres qui croient aux ères géologiques, au lieu
de la Parole de Dieu, feraient mieux de repenser leur position. Selon la volonté de
Dieu, le monde ne se ramasserait pas des trésors sur la terre, mais plutôt au ciel,
s’ils comprenaient que notre passage sur terre dans ce corps n’est que temporaire.
Mais à cause du péché et de la détérioration de la situation personnelle, Dieu a été
obligé de tout détruire et recommencer à neuf.

Alors, dans Luc 12:33-34, Jésus est venu pour enseigner les gens : « Vendez ce que
vous avez, et le donnez en aumônes ; faites-vous des bourses qui ne s’usent point, un
trésor dans les cieux qui ne manque jamais, d’où les voleurs n’approchent point, et
où la teigne ne gâte rien. Car où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. » Jésus a
souvent parlé contre le fait d’accumuler des richesses sur terre. « Ne vous amassez
pas des trésors sur la terre, où les vers et la rouille gâtent tout, et où les larrons
percent et dérobent ; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où les vers ni la
rouille ne gâtent rien, et où les larrons ne percent ni ne dérobent point » (Matthieu
6:19-20).



Dieu n’est pas contre la richesse, mais Il est contre le fait de s’attacher à la richesse
et de délaisser Dieu. Regardons ce que Jésus a dit à l’homme riche : « Si tu veux être
parfait, va, vends ce que tu as, et le donne aux pauvres ; et tu auras un trésor dans
le ciel ; après cela, viens et suis-moi. Mais quand le jeune homme eut entendu
cette parole, il s’en alla tout triste ; car il possédait de grands biens. Alors Jésus dit à
ses disciples :  Je vous dis en vérité qu’un riche entrera difficilement  dans le
royaume  des  cieux  »  (Matthieu  19:21-23).  La  Parole  de  Dieu  ne  peut  pas  se
contredire, alors cette instruction doit être modérée pour inclure la responsabilité
de pourvoir aux besoins de tous les membres de sa maison. « Si quelqu’un n’a pas
soin des siens, et principalement de ceux de sa maison, il a renié la foi, et il est pire
qu’un infidèle, » dit Paul, dans 1 Timothée 5:8.

Pareillement, les enfants ne doivent pas ramasser de l’argent pour prendre soin des
parents, mais les parents pour les enfants. « Voici, pour la troisième fois je suis prêt
à aller vers vous ; et je ne vous serai point à charge, car ce ne sont pas vos biens
que je cherche, c’est vous-mêmes ; car ce n’est pas aux enfants à amasser pour
leurs parents, mais c’est aux parents à amasser pour leurs enfants » (2 Corinthiens
12:14). Par contre, Paul dit aussi : « Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; mais
qu’il travaille plutôt de ses mains à quelque chose de bon, afin qu’il ait de quoi
donner à celui qui est dans le besoin » (Éphésiens 4:28).

Nous sommes encouragés à aider les autres, au besoin. « Au reste : Celui qui sème
chichement moissonnera chichement, et celui qui sème abondamment moissonnera
aussi abondamment. Que chacun donne selon qu’il l’a résolu en son cœur, non à
regret, ni par contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie. Et Dieu est
puissant pour vous combler de toutes sortes de grâces, afin qu’ayant toujours tout ce
qui vous est nécessaire, vous abondiez en toutes sortes de bonnes œuvres, selon
qu’il  est  écrit  :  Il  a  répandu,  il  a  donné  aux  pauvres  ;  sa  justice  demeure
éternellement » (2 Corinthiens 9:6-9). Paul nous dit que : « Celui qui distribue les
aumônes, qu’il le fasse avec simplicité ; celui qui préside, qu’il préside avec soin ;
celui qui exerce les œuvres de miséricorde, qu’il le fasse avec joie. Que la charité
soit sans hypocrisie. Ayez le mal en horreur, attachez-vous fortement au bien »
(Romains 12:8-9).

Tout ce que nous avons vient de Dieu et nous devrions être habitués à Lui rendre



honneur selon Son instruction providentielle, tout en accordant aux pauvres selon ce
qui dépend de nous, sans négliger les nôtres, car celui qui ne prend pas soin des
membres de sa propre famille est pire qu’un infidèle. Mais quand les actions des
hommes ne correspondent pas à celles de Dieu les choses commencent encore une
fois à se détériorer. Et Dieu fut jadis obligé de défendre Son peuple de nouveau,
comme dans le cas de Samson.

Dans Juges 13:17-20, nous lisons : « Manoah dit encore à l’ange de l’Éternel : Quel
est ton nom, afin que nous t’honorions, quand ce que tu as dit sera arrivé ? Et l’ange
de l’Éternel lui dit : Pourquoi t’informes-tu ainsi de mon nom ? Il est Merveilleux.
Alors Manoah prit le chevreau de lait, et l’offrande, et les offrit à l’Éternel, sur le
rocher. Et il se fit une chose merveilleuse, à la vue de Manoah et de sa femme ;
comme la flamme montait de dessus l’autel vers les cieux, l’ange de l’Éternel monta
aussi dans la flamme de l’autel. Manoah et sa femme, voyant cela, tombèrent le
visage  contre  terre.  »  Cet  événement  eut  lieu  pendant  une  grande  période
d’apostasie d’Israël, alors que le peuple était depuis quarante ans sous le règne des
Philistins.

Il s’agissait d’un couple de la tribu de Dan qui priait Dieu pour avoir un fils, et Dieu
a finalement exaucé leur prière. L’Ange de l’Éternel  est venu porter la bonne
nouvelle à Manoah et à son épouse qu’elle serait enceinte. Son fils serait le puissant
Samson qui libérerait son peuple. Mais c’est l’Ange Lui-même qui devient intriguant,
ici. Son nom était « Merveilleux ». Le même nom est traduit « Admirable », dans
Esaïe 9:5-6, où Dieu déclare : « Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et
l’empire est mis sur son épaule : on l’appellera l’Admirable, le Conseiller, le Dieu
fort, le Père d’éternité, le Prince de la paix ; pour accroître l’empire, pour donner
une prospérité sans fin au trône de David et à son royaume ;  pour l’établir  et
l’affermir dans l’équité et dans la justice, dès maintenant et à toujours. La jalousie
de l’Éternel des armées fera cela. » Comment peut-on lire cela et prêcher encore
que Jésus est une deuxième personne dans une trinité ?!

L’Ange  du  Seigneur  n’était  nul  autre  que  le  Fils  de  Dieu  dans  une  des  Ses
apparitions où le Dieu invisible décida de Se manifester visiblement à l’homme. La
Bible nous dit : « Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, de la cité
du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des milliers d’anges, de l’assemblée et de



l’Église des premiers-nés, inscrits dans les cieux, d’un juge qui est Dieu de tous, des
esprits des justes parvenus à la perfection. » À certaines occasions, Celui qui est
appelé l’Ange du Seigneur, ou Ange de Sa Face, comme dans Esaïe 63:9 : « Dans
toutes leurs détresses il a été en détresse, et l’Ange de Sa Face les a délivrés ; lui-
même il les a rachetés dans son amour et dans sa miséricorde ; il les a soutenus, et
les a portés sans cesse aux jours d’autrefois, » est clairement Dieu Lui-même.

Il est également appelé « l’ange qui m’a délivré de tout mal » par Jacob, devenu
Israël, dans Genèse 48:15-16 : « Et il bénit Joseph, et dit : Que le Dieu, devant la face
duquel ont marché mes pères, Abraham et Isaac, le Dieu qui a été mon berger
depuis  que j’existe jusqu’à ce jour,  que l’ange qui m’a délivré de tout mal,
bénisse ces enfants, et qu’ils portent mon nom et le nom de mes pères Abraham et
Isaac, et qu’ils multiplient très abondamment sur la terre ! » Nous voyons clairement
par ces noms qu’il s’agissait de Dieu Lui-même. Le même qui S’est incarné en la
personne de Jésus-Christ, (le Sauveur-Oint), Emmanuel (Dieu avec nous) très bien
identifié dans Matthieu 1:23. Car : « Personne n’a jamais vu Dieu ; le Fils unique,
qui est dans le sein du Père, est Celui qui l’a fait connaître » (Jean 1:18).

Dieu S’est déjà révélé Lui-même de cette façon aux grands hommes de Dieu, et
ensuite même à un couple inconnu, Joseph et Marie. « Et la Parole a été faite chair,
et a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa
gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du Père. » Et, un jour, Dieu
viendra vivre avec les hommes. « Et j’entendis une grande voix du ciel, qui disait :
Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils seront
son peuple, et Dieu sera lui-même avec eux, il sera leur Dieu »  (Apocalypse
21:3).

Vous souvenez-vous de Bath-Shéba ? Elle était l’épouse d’Urie le Héthien, un des
généraux de David.  Lors  d’une absence d’Urie  qui  était  allé  au combat,  David
aperçut de son toit Bath-Shéba en petite tenue et David la fit venir vers lui, coucha
avec elle, puis elle tomba enceinte. Lorsque David l’apprit, il fit envoyer Urie avec
les serviteurs du roi contre la ville que son armée assiégeait. Mais, du haut de la
muraille, les archers de l’ennemi tirèrent et quelques-uns des serviteurs du roi David
sont morts ; Urie, le Héthien, est mort aussi. Or, la femme d’Urie apprit que son
mari était mort et elle en prit le deuil. Quand le deuil fut passé, David l’envoya



chercher et la recueillit dans sa maison, et elle fut sa femme, et elle lui enfanta un
fils.

Mais l’action de David déplut à l’Éternel. « Et l’Éternel envoya Nathan vers David ;
et il vint à lui et lui dit : Il y avait deux hommes dans une ville, l’un riche et l’autre
pauvre. Le riche avait du gros et du menu bétail en fort grande abondance. Mais le
pauvre n’avait rien du tout, qu’une petite brebis qu’il avait achetée et nourrie, et qui
avait grandi chez lui et avec ses enfants, mangeant de ses morceaux, buvant de sa
coupe et dormant dans son sein ; et elle était comme sa fille. Mais un voyageur étant
venu chez cet homme riche, il a épargné son gros et son menu bétail, et n’en a point
apprêté au passant qui était venu chez lui ; mais il a pris la brebis de l’homme
pauvre, et l’a apprêtée pour l’homme qui était venu chez lui » (2 Samuel 12:1-4).

« Alors la colère de David s’embrasa fort contre cet homme ; et il dit à Nathan :
L’Éternel est vivant ! l’homme qui a fait cela est digne de mort. Et pour cette brebis
il en rendra quatre, puisqu’il a fait cela et qu’il a été sans pitié. Alors Nathan dit à
David : Tu es cet homme-là ! Ainsi dit l’Éternel, le Dieu d’Israël : Je t’ai oint pour
roi sur Israël, et je t’ai délivré de la main de Saül ; Je t’ai même donné la maison de
ton seigneur, et les femmes de ton seigneur dans ton sein, et je t’ai donné la maison
d’Israël et de Juda, et si c’était peu, je t’eusse ajouté telle et telle chose. Pourquoi
donc as-tu méprisé la parole de l’Éternel, en faisant ce qui lui déplaît ? Tu as frappé
de l’épée Urie, le Héthien ; tu as pris sa femme pour en faire ta femme, et lui, tu
l’as tué par l’épée des enfants d’Ammon » (2 Samuël 12:5-9).

Dans les versets 10 à 14, nous lisons : « Et maintenant, l’épée ne s’éloignera jamais
de ta maison, parce que tu m’as méprisé, et que tu as enlevé la femme d’Urie, le
Héthien, afin qu’elle fût ta femme. Ainsi dit l’Éternel : Voici, je vais faire sortir de ta
propre maison le malheur contre toi ; je prendrai tes femmes sous tes yeux, et je les
donnerai à un de tes proches, et il couchera avec tes femmes, à la vue de ce soleil.
Car tu l’as fait en secret; mais moi je le ferai en présence de tout Israël et à la
face du soleil. Alors David dit à Nathan : J’ai péché contre l’Éternel ! Et Nathan
dit à David : Aussi l’Éternel a fait passer ton péché ; tu ne mourras point ; toutefois,
parce qu’en cela tu as donné occasion aux ennemis de l’Éternel de blasphémer, le
fils qui t’est né mourra certainement. »



Dans 2 Samuël 12:22-24, David crie vers l’Éternel : « Il dit : Quand l’enfant était
encore en vie, j’ai jeûné et j’ai pleuré ; car je disais : Qui sait si l’Éternel n’aura point
pitié de moi, et si l’enfant ne vivra point ? Mais maintenant qu’il est mort, pourquoi
jeûnerais-je ? Pourrais-je le faire revenir ? Je m’en irai vers lui, mais lui ne reviendra
pas vers moi. Et David consola sa femme Bath-Shéba ; et il vint vers elle, et coucha
avec elle ; et elle enfanta un fils qu’il nomma Salomon. » La mort d’un être cher
apporte  beaucoup  de  peine,  mais  la  mort  d’un  enfant  bien-aimé  encore  plus.
Cependant, pour un chrétien, Paul nous déclare : « Or, mes frères, je ne veux pas
que vous soyez dans l’ignorance au sujet des morts, afin que vous ne vous affligiez
pas, comme les autres hommes qui n’ont point d’espérance. Car si nous croyons que
Jésus est mort, et qu’il est ressuscité, croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus,
pour être avec lui, ceux qui sont morts » (1 Thessaloniciens 4:13-14).

Mais qu’est-ce qui est arrivé à l’enfant né dans le péché de David et Bath-Shéba ? Il
n’a jamais eu l’occasion de se repentir ; donc, a-t-il été rejeté par Christ ? Bien sûr
que non ! Jésus a dit : « Laissez les petits enfants, et ne les empêchez point de venir
à moi ; car le royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent » (Matthieu
19:14).  La  Bible  parle  effectivement  d’une Deuxième Résurrection  que presque
toutes les églises du monde appellent la résurrection de la condamnation et, donc,
destinée à la destruction. Néanmoins, rien ne peut être plus loin de la vérité. Elle
sera la résurrection de la grande moisson qui viendra s’ajouter aux nations qui se
convertiront durant le Millenium. Apocalypse 21:24 nous dévoile : « Et les nations
qui  auront  été  sauvées,  marcheront  à  Sa  lumière,  et  les  rois  [Élus  de  la
première résurrection] de la terre y apporteront leur gloire et leur honneur. »

Imaginez  ces  petits  enfants  mort-nés,  ou  avortés,  qui  n’ont  jamais  commis  de
péchés, mais qui ont été engendrés par des parents qui ont péché. Jésus, venant vers
eux, leur dira : « Je suis votre Créateur, l’Agneau de Dieu, qui ôtera vos péchés du
monde, car Je suis mort pour les innocents comme vous. » Et ils seront en sécurité
avec Lui. Même s’il n’y a pas d’Écriture spécifique sur le sujet, nous connaissons
tous l’amour du Père et de Sa Parole, et il n’y a aucune injustice en Lui. Tous ces
enfants, depuis le commencement du monde, s’ajouteront à tous ceux qui seront
sauvés par la foi en Jésus avec l’ouverture des livres de la Bible qui leur seront
enseignés et ils seront tous inscrits dans le Livre de Vie, qui sera également ouvert
pour les accueillir.



Ils sont tous morts attendant la résurrection à la vie où ils recevront des corps en
santé. « Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus. Il n’y
aura plus ni deuil, ni cri, ni travail ; car les premières choses sont passées. Et celui
qui était assis sur le trône, dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Puis il me dit :
Écris ; car ces paroles sont véritables et certaines » (Apocalypse 21:4-5). Car :
« La voie de Dieu est parfaite ; la parole de l’Éternel est éprouvée ; il est un bouclier
pour tous ceux qui se retirent vers lui. Car qui est Dieu, sinon l’Éternel ? Et qui est
un rocher, sinon notre Dieu ? » (Psaumes 18:31-32).

C’est avec cette perfection divine que Paul s’adresse à la congrégation des saints à
Thessalonique pour leur déclarer : « Nous rendons toujours grâces à Dieu pour vous
tous, faisant mention de vous dans nos prières ; nous  souvenant sans cesse, devant
Dieu notre Père, des œuvres de votre foi, des travaux de votre charité, et de la
fermeté de votre espérance, en notre Seigneur Jésus-Christ ; sachant, frères bien-
aimés de Dieu, votre élection » (1 Thessaloniciens 1:2-4). Paul avait commencé le
travail à Thessalonique et lorsqu’il fut contraint de les laisser, il a maintenu  un
contact  actif  avec  la  congrégation  et  sa  première  épître  contient  des
encouragements pour ces chrétiens. Paul mentionne leurs forces et il serait bon que
nous notions ces belles qualités.

Paul  mentionne  la  foi,  l’amour  et  l’espérance,  si  communs  dans  les  écrits  du
Nouveau Testament. « Sachant, frères bien-aimés de Dieu, votre élection. Car notre
Évangile n’a pas consisté pour vous en paroles seulement, mais il a été accompagné
de puissance, et de l’Esprit Saint, et d’une abondante efficacité, selon ce que nous
avons été parmi vous et pour vous, comme vous le savez. Et vous avez été nos
imitateurs et ceux du Seigneur, ayant reçu la parole avec la joie du Saint-Esprit, au
milieu de beaucoup d’afflictions » (1 Thessaloniciens 1:4-6). Nous voyons clairement
que Dieu avait choisi de faire Son œuvre de grâce en eux par Sa Parole et Son Esprit
Saint.  Et  ils  avaient  reçu  la  Parole  avec  la  joie  du  Saint-Esprit,  au  milieu  de
beaucoup d’afflictions.

Ensuite, Paul les recommande pour leur amour : « De sorte que vous avez été des
modèles pour tous ceux qui ont cru, dans la Macédoine et dans l’Achaïe. Car, non
seulement la parole du Seigneur a retenti de chez vous dans la Macédoine et dans
l’Achaïe, mais la foi que vous avez en Dieu a été connue en tous lieux, de sorte que



nous n’avons pas besoin d’en rien dire » (1 Thessaloniciens 1:7-8). Leur témoignage
n’avait pas seulement influencé leur localité, mais avait débordé au-delà. De plus, ils
venaient d’entrer dans la bonne adoration de Dieu en maintenant une doctrine pure :
« Car ils racontent eux-mêmes quel accès nous avons eu auprès de vous, et comment
vous vous êtes convertis des idoles à Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai » (v. 9).
Finalement,  Paul  les  recommande :  « pour attendre des cieux son Fils,  qu’il  a
ressuscité des morts, Jésus, qui nous délivre de la colère à venir » (v. 10).

Ah, si seulement nos églises d’aujourd’hui avaient la même perspective sur le passé,
le présent et le futur travail de Christ. Puissent nos vies porter attention aux mêmes
détails, et avoir les mêmes buts que ceux de l’Église à Thessalonique. La pureté
dans la doctrine et une vie au service des autres constituent les meilleures façons
d’attendre le retour de Jésus. Il faut reconnaître que le travail est un don de Dieu.
Dans Ecclésiaste 3:12-14, Salomon nous dit : « J’ai reconnu qu’il n’y a rien de bon
pour les hommes, que de se réjouir et de bien faire pendant leur vie. Et même, que
chacun mange et boive, et jouisse du bien-être au milieu de tout son travail, c’est un
don de Dieu. J’ai reconnu que tout ce que Dieu fait, subsiste à toujours ; il n’y a rien
à y ajouter, ni rien à en retrancher ; et Dieu le fait afin qu’on le craigne. » Certaines
personnes semblent croire que travailler pour vivre est une imposition d’une société
corrompue. Puisqu’elles sont nées sans faire aucun choix, elles croient alors que le
monde leur doit une subsistance. Le travail est-il une punition à cause du péché ?

Dieu a dit à Adam que : « le sol sera maudit à cause de toi ; tu en mangeras les fruits
avec peine tous les jours de ta vie » (Genèse 3:17). « Tu mangeras le pain à la sueur
de ton visage, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris ; car tu es
poussière, et tu retourneras dans la poussière, » dit Dieu à Adam, au verset 19. Mais
le  travail  comme tel  ne  serait  pas  une  punition,  car  même avant  de  pécher  :
« L’Éternel  Dieu prit  donc l’homme et le plaça dans le jardin d’Éden, pour le
cultiver et pour le garder » (Genèse 2:15). Et même dans le Royaume : « Il n’y
aura plus aucun anathème ; et le trône de Dieu et de l’Agneau sera en elle, et ses
serviteurs le serviront, » nous confirme Apocalypse 22:3. Même dans cette vie, le
travail est une bénédiction lorsque nous le voyons comme un don de Dieu.

Mais quand nous le considérons comme une corvée, le travail peut en effet être
regardé comme une punition. Pourtant, Jésus a bien dit : « Venez à moi, vous tous



qui êtes fatigués et chargés, et je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug, et
apprenez de moi, parce que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le
repos de vos âmes ; car mon joug est aisé, et mon fardeau léger » (Matthieu
11:28-30). Si le fait d’être obligés de travailler nous encourage à venir vers Christ
pour le salut et la paix de l’esprit, alors Paul avait entièrement raison de dire : « Et
quoi que vous fassiez, faites-le de bon cœur, comme pour le Seigneur, et non pour
les hommes ; sachant que vous recevrez du Seigneur la récompense de l’héritage,
car vous servez Christ le Seigneur » (Colossiens 3:23-24).

Comme Abraham que Dieu éprouva et à qui Il dit : « Abraham ! et il répondit : Me
voici. Et il dit : Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, et va-t’en au
pays de Morija, et là offre-le en holocauste, sur une des montagnes que je te
dirai » (Genèse 22:1-2). Il y a plusieurs amours dans le monde, amour romantique,
amour marital, amour érotique, amour fraternel, amour paternel et maternel, amour
patriotique,  amour familial,  et  amour pour  toutes  sortes  de choses,  comme les
animaux, la nourriture, l’argent, les sports, etc. Mais que constitue le plus grand
amour ?  L’amour est  probablement le  plus puissant  mot de la  Bible et,  par le
principe de la première mention des mots bibliques importants, le premier endroit
où le mot amour est mentionné nous donne la clé de son usage au travers la Bible.

Il est surprenant que « amour » soit utilisé dans notre texte en parlant d’un amour
du père pour son fils, d’Abraham pour Isaac, le fils de la promesse. De plus, le père
se fait dire par le véritable Dieu qui a fait la promesse, d’offrir son fils bien-aimé en
sacrifice ! Dans le Nouveau Testament : « Par la foi, Abraham offrit Isaac, lorsqu’il
fut éprouvé, et que celui qui avait reçu les promesses, offrit son unique, dont il avait
été dit : C’est en Isaac que ta postérité sera appelée ; ayant pensé en lui-même,
que Dieu pouvait même le ressusciter des morts ; aussi le recouvra-t-il par une sorte
de résurrection » (Hébreux 11:17-19). Nous savons, par cette scène remarquable,
que Dieu voulait offrir Son propre Fils bien-aimé en sacrifice pour les péchés du
monde. Et personne n’allait Lui retenir la main.

Cela nous prouve, sans aucun doute, que l’amour d’un père pour son fils est une
image terrestre du grand amour divin du Père pour Son Fils unique engendré par
Son Esprit. Cela veut également dire que l’amour de Dieu le Père pour Dieu le Fils
est la source ultime de tout amour, car il existait déjà avant le commencement du



monde. Lorsque Jésus a prié au Père, le soir de Sa mort, Il venait de confirmer cette
vérité. « Père, je désire que ceux que tu m’as donnés soient avec moi, où je serai,
afin qu’ils contemplent la gloire que tu m’as donnée, parce que tu m’as aimé avant
la fondation du monde » (Jean 17:24). En effet : « Celui qui n’aime point, n’a point
connu Dieu, car Dieu est amour. L’amour de Dieu envers nous a paru en ce que
Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. En ceci
est l’amour, c’est que ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais que c’est Lui
qui nous a aimés et a envoyé son Fils en propitiation pour nos péchés » (1 Jean
4:8-10). Et l’amour éternel manifesté par cet acte est la source de tout l’amour ici
sur terre.


